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Cueillir la saponaire mauve 

A la formule magique, 

Au long des chemins. 

 

Sentir le miel des acacias blancs 

En bordure de Loire sauvage 

Où les saules font leur dernière prière, 

Aux bras écorchés et entrelacés, 

Spectacle d’une Nature prisonnière, 

Prisonnière du lierre qui étouffe. 

 

Découvrir la fraîche véronique, 

Au long des sables rosés 

Qui, sous le tendre soleil, 

Dévêtent  leur peau brune. 

Sentir le  chaud soleil, effleurer  son bras 

Apercevoir le fleuve, bleu et rutilant 

Qui étale, sans pudeur,  ses diamants 

Qui brillent de mille feux. 

 

Admirer la fraîche églantine rose 

Qui se pâme, sous des doigts impurs. 

Cueillir la première rose du jardin, 

Merveilleuse  beauté, 

Couleur de jeune fille en émoi. 

Ses pétales s’ourlent de promesses 

Ecrins des sourire- femmes de la famille. 

 

Peindre les nigelles bleues et légères 

Qui haussent leur tête, par delà les hallebardes, 

Qui croisent du regard, le bleu de la Loire 

 

Ecouter le tohu-bohu des aigrettes 

Qui s’affairent devant leurs petits. 

Voir une mouette blanche, harmonieuse 

Virgule argentée, arrêt de la phrase 

Qui écrit  à jamais les secrets 

De l’eau éternelle et pressée. 

Peindre l’ombre glauque 

Qui devient turquoise, 

Asseoir un vieux pont de pierres 

Qui toise l’écume des jours ; 

C’est quelque part enivrant, 

C’est mordre la vie à pleines dents, 

Chanter le bonheur d’être vivant. 

 

Cultiver la fleur de l’Amitié, 

Bleue, fragile et devenue rare ; 

Respecter le lupin rose 

Qui boude le calcaire, 

C’est la tolérance. 

Ecouter les mésanges 

Qui titillent dans le trou 

Du vieux prunier, penché par la tempête, 

C’est ne pas être autiste, 

Mais un vrai artiste…. 

 

Revoir sa petite fille, 

Fragile papillon du ciel, 

Qui se réjouit d’engloutir 

Les framboises rougissantes de plaisir 

Devant l’Ami des jardins, 

Grand-père du jardin et de l’été. 

 

Cacher la clef de la cabane 

Au fond du jardin, 

C’est inviter son adoré 

A jouer avec les petits, 

Alors qu’il est temps ! 

Ils sont heureux de voler 

Comme les oiseaux, en liberté. 

 

Cueillir la centaurée mauve, 

Couleur de ciel et d’orage, 

C’est à l’Automne de sa vie 

Devenir très sage ! 

Prix des poètes nivernais 



 


